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 : suite et fin (!). 

► De façon schématique, on a décrit les principes d'écriture comme un 
ensemble de pratiques permettant de provoquer un message graphique ("à lire 
avec les yeux") à partir d'une production phonique (et vice-versa) organisées 
selon les principes opposés de la représentation de formes de l'expression ou 
de formes (voire de matières) du contenu. En d'autres termes, on écrit des sons 
signifiant des choses ou on écrit des choses sans s'occuper des sons! 
 

Signifié ����    Signifiant oral ����    Ecriture 

Ecriture � Signifié    ����    Signifiant oral 

Le premier principe serait … le nôtre: on a le nom de l'objet et on écrit le son du 
nom qu'il a! 

L'autre, celui des Anciens Egyptiens qui écrivent a une femme qui accouche 

ou l'accouchement,  ou des Chinois qui écrivent   � pour un bois (par 
exemple de Boulogne!) avec trois petits arbres! 
 
► Ce n'est pas là une formulation très universitaire, mais ce n'est pas, non plus 
très exact, et il est possible de décrire l'ensemble des écritures en les divisant 
en groupes plus techniques. 
 
Les systèmes alphabétiques (pseudo) purs représenteraient les unités 
distinctives produites à l'oral  (bijection : un signe distinctif oral ↔ un signe 
distinctif écrit) donc une écriture phonématique: la successivité de ces signes 
oraux est représentée par l'arrangement ordonné linéaire des unités graphiques 
(horizontale ou verticale, mais nous sommes habitués à l'horizontale de gauche 
à droite, l'hébreu, l'arabe, l'araméen, de droite à gauche). 
On pourrait donner comme exemples (approximatifs) le slovaque, le slovène, 
l'estonien, le wolof, etc. : ces systèmes ne font pas de différence de traitement 
entre les différents phonèmes (distinctifs) mais utilisent des polices différentes 
qui contiennent des lettres différentes: alphabet "latin", "grec", "cyrillique", etc. 
 
Les systèmes de l'hébreu ou de l'arabe sont considéré comme "défectueux" 
(scriptio defectiva) car ne notant pas – en écriture courante – les voyelles 
(courtes) : des diacritiques (matres lectionis) et autres neumes sont utilisés 
pour les noter, dans des éditions de textes sacrés ou scolaires. On nomme (de 
façon récente) ces systèmes abjad. 
 
► Les systèmes syllabiques ou logosyllabiques sont – grossièrement – de 
deux types. Ceux qui notent des syllabes, considérés comme élément 
phonétique atomique; chaque syllabe (inanalysée) est donc représentée par 
un signe inanalysable… comme l'est, par exemple le syllabaire cherokee: 
 



 6 / 6 bis 

 
Le hiragana et le katakana sont des syllabaires. 
Le shü-mon du Sultan Nioja du Bamoun est aussi un syllabaire.  
 
► Un abugida est un semi-syllabaire: autour d'un support (presque) non-
motivé graphiquement, se rattachent des akshara qui transcrivent les 
consonnes et voyelles composant la syllabe: ces supports sont très souvent 
décrits comme des alphabets. Les écritures Brahmi, l'écriture du geez, de 
l'amharique, l'écriture des Inuit(s), des Cri(s) (des Territoires du Nord de 
l'Amérique), etc. utilisent les abugida. 
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L'oriya, langue de l'Orissa, est une langue indo-aryenne, proche du bengali: elle 
est généralement écrite ainsi: 
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abugida oriya 
translittération 
possible 

tentative de décorticage  traduction 
de l'auteur 

þqë 
maIju 
 

ma 

de haut en bas I  �j �u 

lovely 

S÷> 
graam h et, en dessous r � aa village 

D¨éÁ 
utpaû u ou 'u 

p et, en dessous t (+a) mais 

lu t+p � û 

waterlily 

þæS
ö 

marga m � aa g et, en dessus, r (à 

lire avant le porteur +a 

way 

Ašæ¨
L 

adçyaapa
k 

a ou 'a � ^ + ß (dç + y) 
�aa � p � k 

teacher 

Lõ Ð 
kri≥®a k et, en dessous, r 

vocalique � ≥ et, en 
dessous ® (+a) 

Krishna 

{` ò 
Lç ’ 
æÀ 

caukidaar c entouré de { et ò  (au) 
�k (i dessus) � d � aa � 

r 

watchman 

×Á 
stçaû s + tç (Ó + $ ) � û  land 

Ü 
æ†ê 

haatii h � aa � t � ii  elephant 

L æÜ 
>~ê 

kaahaanii trois consonnes suivies de 

trois voyelles longues. 

story 
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L'oriya est apparentée (évidemment!) aux autres écritures Brahmi: 
 
oriya kkkk    KKKK    gggg    GGGG     Y 
bengali £ K g G M 
transcription [kN] [khN] [gN] [ghN] [MN] 

 
►Les écritures idéographiques. 
La représentation de signifiés "concrets" (de la forme et de la matière du 
signifié, ou du référent) est un pictogramme. Les idéogrammes se distinguent 
des pictogrammes par le fait qu'ils s'écartent du référent pour se consacrer à la 
représentation de S "vu du Se".  L' Idéogramme  a pu être analysé comme un 
signe symbolisant une idée, un concept, et l'exemple le plus banal est l'écriture 
idéographique chinoise.  
On rencontre aussi le terme logogramme, comme signe représentant un mot, 
et, donc, écriture logographique : écriture dont les signes représentent des 
mots 
On utilise aussi – pour l'écriture chinoise - le mot sinogramme "inventé par les 
Pr. Delphine Weulersse et Nicolas Lyssenko, de l'Université de Paris VII, à 
partir des racines « sino- » (relatif à la Chine) et « -gramme » (relatif à 
l'écriture)". 
 
Cette "invention", qui signifie le refus d'entrer dans des catégorisations 
forcément mutilantes, signale l'impossibilité de considérer les écritures comme 
des "polices" d'une graphie universelle. De même que nous ne savons pas 
définir une langue par ce qu'elle |est|, de même l'aventure de l'écrit nous reste 
encore très étrange et étrangère. 
 
► Parmi les écritures les plus récentes – intéressante certainement du fait 
(malgré/à cause) de l'environnement culturel et cultuel dans lequel elle se place 
- le mandombe de Wabeladio Payi (écriture avec laquelle nulle fatwa n'a 
encore jamais été diffusée) qui se présente comme une imbriquation (et non 
imbrication: comme, jadis, différence et différance!). Ici le début du Notre Père  
(Notre Père   / Notre Père qui es aux cieux ! /Que ton nom soit sanctifié) 
en lingala. 
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